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382 CAHIERS DE GEOGRAPHIE 
sensationnelle occasionnée par le dernier conflit mondial ont permis à la Chambre de se redéfinir 
et d'entrer, à partir de 1946, dans une nouvelle phase de bonne santé. La Chambre a maintenant 
réorganisé ses cadres d'une manière efficace et elle est devenue un organisme de promotion civique. 
Si elle collabore avec des groupes particuliers et des organismes comme le Bureau de V Industrie 
et du Québec métropolitain pour le développement industriel et commercial de la région, elle s'inté-
resse au tourisme, elle a repris la tradition du Carnaval de Québec, elle s'intéresse à l'urbanisme, 
aux problèmes de circulation, à l'éducation secondaire et technique, etc. En outre, elle possède 
toujours son comité du port de Québec. II est indiscutable qu'au cours des dernières années la 
Chambre a obtenu un certain nombre de succès qui sont dans le meilleur intérêt de la région. 
L'auteur insiste, en terminant son ouvrage, pour dire que l'avenir de la Chambre dépend surtout 
de la qualité des hommes et de la cohésion dans les efforts. 
L'ouvrage se termine par quelques appendices dans lesquels on trouve la liste des anciens 
présidents de la Chambre, la composition des bureaux de direction aux principales époques de 
transition ainsi qu'un tableau montrant l'évolution démographique comparée de Québec, de 
Montréal et de l'ensemble du Canada depuis 1765 jusqu'à 1956. 
Voici donc un bon livre d'histoire pour lequel l'auteur ne mérite que des éloges. Mon-
sieur Ouellet n'a pu utiliser que quelques ouvrages dont un seul traitait spécifiquement de la 
Chambre de commerce de Québec : il s'agit d'une thèse manuscrite de 75 pages sur le déclin de 
la Chambre dans la période 1924-1945, déclin qui est d'ailleurs très incomplètement expliqué 
dans la dite thèse. C'est surtout en dépouillant les abondantes archives de la Chambre que 
Monsieur Fernand Ouellet a pu dégager les détails de cette intéressante histoire. 
Le livre a été soigneusement édité grâce au Centre de recherche de la Faculté de commerce 
de l'université Laval. Signalons cependant que la page-titre du livre est bien mal bâtie. C'est 
une règle bien connue que la page-titre d'un livre doit contenir les principaux éléments de la 
description bibliographique de l'ouvrage : éditeur, lieu et année d'édition, etc. Le n° 1, qui 
apparaît sur la page-couverture, doit réapparaître aussi sur la page-titre. Les imprimés en 
majuscules, en italiques et en caractère gras par surcroît n'ont pas besoin d'être soulignés (pp. 2 
et 3). La table des matières pourrait avoir une présentation typographique plus claire et, partant, 
plus jolie. 
Que la Chambre de commerce de Québec, la Faculté de commerce et l 'auteur soient 
félicités à leur mérite pour cette intelligente publication ! 
Fernand GRENIER 
GÉOGRAPHIE RÉGIONALE DE L>AMÉRIQUE ANGLO-SAXONNE 
SHAW, Earl B. Anglo-America : a régional geography, 480 pages. John Wiley and Sons, 
Inc., New-York, 1959. 
Cet ouvrage groupe 13 régions géographiques que l'auteur étudie successivement du Nord 
vers l'Est, le Centre puis l'Ouest. Partant du principe que la démarche normale de l'intelligence 
est de passer du simple au complexe — ce qui est hautement pédagogique —, celui-ci aborde son 
sujet par la description du Groenland — l'Amérique danoise —, région à frontière simple et au ré-
seau de relations géographiques facilement discernables ; les régions continentales à économie 
très développée de l'Est et des autres parties de l'Amérique anglophone sont étudiées à la suite de 
deux chapitres sur la toundra et la taïga canadiennes. Ce plan confère au manuel des avantages 
que tout professeur saura reconnaître. 
Le fond du texte porte principalement sur l'aspect « utilisation du sol )) que l'auteur déga-
ge logiquement à la suite d'un exposé concis sur les conditions physiques de la région et sur l'histo-
rique du développement et de la mise en place du peuplement. Plutôt que d'être une nomencla-
ture de faits de mise en valeur du territoire, chaque chapitre s'efforce de montrer les relations, sur 
divers plans, qui lient les sous-régions des grandes unités naturelles et les contrastes qui les diffé-
rencient : par exemple le Corn Belt et le Cotton Belt. Cette préoccupation de l'interdépendance 
sur le plan économique des diverses régions du continent est constante à travers l'ouvrage et cette 
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façon d'envisager les choses lui confère une allure géographique qui ne se retrouve pas dans d'autres 
livres traitant, par exemple, de géographie régionale du Canada. 
Nous imaginons que l'auteur dut avoir quelques ennuis au chapitre sur le Nord-Est. 
Mis en demeure de reconnaître l'existence du Québec — il lui fallait être fidèle à l'optique dans 
lequel il avait décidé de traiter son sujet —, mais sans doute averti du caractère français assez 
accusé de la province, il choisit, pour respecter le titre de son ouvrage, de n'en parler qu'en allu-
sions ici et là et, de façon plus systématique, que dans la première moitié de la page 141. La 
Nouvelle-Ecosse tient pour sa part trois pages et demie. Ce qui n'empêche le lecteur averti 
d'avoir une « préoccupation québécoise )) immédiate à la seule vue de la couverture du livre : les 
monts Watshish y figurent en effet, sur une photographie d'une carte en relief de l'Amérique, sur 
une étendue et à une altitude qui laissent songeur.1 
Les nombreuses illustrations : cartes, graphiques, photos, blocs — diagrammes complè-
tent le texte à souhait et la présence à la fin de chacun des chapitres d'un résumé, d'une série de 
questions, exercices et problèmes, et d'une bibliographie choisie (où ne figure aucun titre français) 
font de ce manuel un ouvrage de valeur pour l'enseignement. II ne nous paraît cependant pas 
qu'il doive servir de manuel principal dans un cours de géographie régionale du Canada ; un 
bon livre de référence, cependant. 
Paul BUSSIÈRES 
STATISTIQUES SUR L'AMÉRIQUE LATINE 
Statist ical Abstract of Latin America for 1957. Committee on Latin American Studies, 
University of California, Los Angeles, 1959. iii-37 pp., 27.5 cm. 
Voici la troisième édition d'un ouvrage fort utile renfermant les principales statistiques 
sur l'Amérique latine. Essentiellement il s'agit d'une série de tableaux soigneusement préparés 
et clairement présentés sur les principaux aspects de la démographie et de la vie économique des 
pays. Pour permettre des comparaisons, les données équivalentes apparaissent en tête de tableau 
pour les États-Unis et le Canada. 
Les principaux sujets sont les suivants : superficie, utilisation du sol, population, éduca-
tion, démographie, logement, santé, sécurité sociale, travail, les divers secteurs de production, 
énergie, communications, transport, finances publiques, aide étrangère, commerce, etc. 
La tâche de rassembler ainsi les statistiques essentielles sur tous les pays de l'Amérique 
latine n'est pas facile. Ainsi, les recensements officiels les plus récents de la population s'échelon-
nent entre 1908 pour l'Uruguay et 1956 pour le Canada, d'où la difficulté de comparer et d'addi-
tionner certaines données. De même, en plusieurs secteurs, certains pays ne disposent pas de 
statistiques alors que d'autres en fournissent en abondance. Enfin, les définitions officielles peu-
vent varier d'un pays à l'autre. Devant toutes ces difficultés, nous croyons que les éditeurs 
de cette publication se sont admirablement tirés d'affaire et nous ne pouvons que les féliciter de 
leur labeur. 
C'est un ouvrage qui se recommande à tous les étudiants et à tous les professeurs de 
géographie et de sciences sociales. 
Fernand G R E N I E R 
1
 Voir à ce sujet : ROUSSEAU, Jacques, Grandeur et décadence des monts Watshish, in 
Mélanges Blanchard, pp. 457-468. 
